L'hymne au soleil

Je t'adore, Soleil ! ô toi dont la lumière, 
Pour bénir chaque front et mûrir chaque miel, 
Entrant dans chaque fleur et dans chaque chaumière, 
Se divise et demeure entière 
Ainsi que l'amour maternel !

Je te chante, et tu peux m'accepter pour ton prêtre, 
Toi qui viens dans la cuve où trempe un savon bleu 
Et qui choisis, souvent, quand tu veux disparaître, 
L'humble vitre d'une fenêtre 
Pour lancer ton dernier adieu !

Tu fais tourner les tournesols du presbytère, 
Luire le frère d'or que j'ai sur le clocher, 
Et quand, par les tilleuls, tu viens avec mystère, 
Tu fais bouger des ronds par terre 
Si beaux qu'on n'ose plus marcher !

Gloire à toi sur les prés! Gloire à toi dans les vignes ! 
Sois béni parmi l'herbe et contre les portails ! 
Dans les yeux des lézards et sur l'aile des cygnes !
Ô toi qui fais les grandes lignes 
Et qui fais les petits détails!

C'est toi qui, découpant la soeur jumelle et sombre 
Qui se couche et s'allonge au pied de ce qui luit, 
De tout ce qui nous charme as su doubler le nombre, 
A chaque objet donnant une ombre 
Souvent plus charmante que lui !

Je t'adore, Soleil ! Tu mets dans l'air des roses, 
Des flammes dans la source, un dieu dans le buisson ! 
Tu prends un arbre obscur et tu l'apothéoses ! 
Ô Soleil ! toi sans qui les choses 
Ne seraient que ce qu'elles sont !

Edmond Rostand  (1868-1918)

Le coucher du soleil romantique

Que le soleil est beau quand tout frais il se lève,
Comme une explosion nous lançant son bonjour !
- Bienheureux celui-là qui peut avec amour
Saluer son coucher plus glorieux qu'un rêve !

Je me souviens ! J'ai vu tout, fleur, source, sillon,
Se pâmer sous son oeil comme un coeur qui palpite...
- Courons vers l'horizon, il est tard, courons vite,
Pour attraper au moins un oblique rayon !

Mais je poursuis en vain le Dieu qui se retire ;
L'irrésistible Nuit établit son empire,
Noire, humide, funeste et pleine de frissons ;

Une odeur de tombeau dans les ténèbres nage,
Et mon pied peureux froisse, au bord du marécage,
Des crapauds imprévus et de froids limaçons.

Charles Baudelaire (1821-1867)

Recueil : Poèmes saturniens

Une aube affaiblie
Verse par les champs
La mélancolie
Des soleils couchants.

La mélancolie
Berce de doux chants
Mon coeur qui s'oublie
Aux soleils couchants.

Et d'étranges rêves,
Comme des soleils
Couchants, sur les grèves,
Fantômes vermeils,

Défilent sans trêves,
Défilent, pareils
A de grands soleils
Couchants sur les grèves.

Paul Verlaine (1844-1896) 


 L'orbe d'or

L'orbe d'or du soleil tombé des cieux sans bornes
S'enfonce avec lenteur dans l'immobile mer,
Et pour suprême adieu baigne d'un rose éclair
Le givre qui pétille à la cime des mornes.

En un mélancolique et languissant soupir,
Le vent des hauts, le long des ravins emplis d'ombres,
Agite doucement les tamariniers sombres
Où les oiseaux siffleurs viennent de s'assoupir.

Parmi les caféiers et les cannes mûries,
Les effluves du sol, comme d'un encensoir,
S'exhalent en mêlant dans le souffle du soir
A l'arome des bois l'odeur des sucreries.

Une étoile jaillit du bleu noir de la nuit,
Toute vive, et palpite en sa blancheur de perle ;
Puis la mer des soleils et des mondes déferle
Et flambe sur les flots que sa gloire éblouit.

Et l'âme, qui contemple, et soi-même s'oublie
Dans la splendide paix du silence divin,
Sans regrets ni désirs, sachant que tout est vain,
En un rêve éternel s'abîme ensevelie.

Charles-Marie Leconte de Lisle (1818-1894)   

Extrait de l'Hymne au soleil d'Akhénaton

Tu te lèves beau dans l'horizon du ciel,
Soleil vivant, qui vis depuis l'origine.
Tu resplendis dans l'horizon de l'Est,
Tu as rempli tout pays de ta beauté.
Tu es beau, grand, brillant. Tu t'élèves au dessus de tout pays.
Tes rayons embrassent les pays, jusqu'aux confins de ta création.
Toi qui es Rê, tu les soumets tout entiers,
Les liants tous pour ton fils aimé.
Tu es loin, mais tes rayons sont sur la terre.
Tu es sur le visage des hommes, et l'on ne connaît pas tes venues.
Quand tu reposes à l'Occident, sous l'horizon, tu illumines, toi le soleil ;
Dans le jour tu chasses le noir lorsque tu donnes tes rayons.
Les Deux Pays s'éveillent en fête, les hommes se lèvent sur leurs pieds,
A cause de toi, ils lavent leurs corps, prennent leurs vêtements ;
Leurs bras s'ouvrent pour adorer ton lever,
La terre entière fait son ouvrage...
Tu développes le germe dans les femmes
Et de la semence fais des hommes,
Entretenant le fils dans le sein de sa mère, 
Et l'apaisant pour qu'il ne pleure pas ;
Nourrice dans le sein,
Tu donnes à ce que tu crées le souffle qui l'anime.
Quand l'enfant sort du sein... le jour de sa naissance,
Tu ouvres sa bouche et tu pourvois à ses besoins...
Combien nombreuses sont tes oeuvres, mystérieuses à nos yeux !
Seul dieu, toi qui n'as pas de semblable, 
Tu as créé la terre selon ton coeur, alors que tu étais seul,
Les hommes, toutes les bêtes domestiques et sauvages,
Tout ce qui est sur la terre et marche sur ses pieds, 
Tout ce qui est dans le ciel et vole de ses ailes ;
Les pays étrangers, Syrie et Nubie, et la terre d'Egypte,
Tu as mis chaque homme à sa place
Et tu pourvois à leurs besoins.
A chacun sa provende et son temps de vie.
Leurs langues sont diverses en paroles,
Leurs caractères aussi et leur teint diffère ;
Tu as distingué les contrées.
Tu crées le Nil débordant des Enfer et le fais surgir par amour
Pour que vivent les habitants, puisque tu les as faits pour toi,
Tous les pays lointains, tu les fais vivre,
Tu leur as donné un Nil qui déborde du ciel
Pour descendre sur eux, battre les coteaux de ses ondées
Et arroser leurs champs entre leurs villages.
Tu es seul à resplendir sous tes aspects de soleil vivant ;
Que tu apparaisses à peine ou que tu sois au comble de l'éclat,
Que tu sois loin ou te rapproches,
Tu as créé des millions de formes de toi seul,
Villes et villages, les champs, les chemins et le fleuve...
Les êtres de la terre se forment sous ta main comme tu les as voulus.
Tu resplendis, et ils vivent ; tu te couches et ils meurent.
Toi, tu as la durée de la vie par toi-même, on vit de toi.
Les yeux sont sur ta beauté jusqu'à ce que tu te couches.
Depuis que tu as fondé la terre, tu les élèves pour ton fils,
Issu de ta chair, le roi des deux Egyptes.

Sonnet LXXXIII de L'Olive.

Déjà la nuit en son parc amassait
Un grand troupeau d'étoiles vagabondes, 
Et pour entrer aux cavernes profondes, 
Fuyant le jour, ses noirs chevaux chassait.

Déjà le ciel aux Indes rougissait, 
Et l'aube encor’ des ses tresses tant blondes, 
Faisant grêler mille perlettes rondes, 
De ses trésors les prés enrichissait :

Quand d'occident, comme une étoile vive, 
Je vis sortir dessus ta verte rive, 
O fleuve mien ! une Nymphe en riant. 

Alors voyant cette nouvelle Aurore, 
Le jour honteux d'un double teint colore,
Et l'Angevin et l'Indique orient.

Joachim Du bellay (1522-1560)

Soleil et chair

Le Soleil, le foyer de tendresse et de vie, 
Verse l'amour brûlant à la terre ravie, 
Et, quand on est couché sur la vallée, on sent 
Que la terre est nubile et déborde de sang ; 
Que son immense sein, soulevé par une âme, 
Est d'amour comme Dieu, de chair comme la femme, 
Et qu'il renferme, gros de sève et de rayons, 
Le grand fourmillement de tous les embryons !

Et tout croît, et tout monte !

- Ô Vénus, ô Déesse ! 
Je regrette les temps de l'antique jeunesse,
Des satyres lascifs, des faunes animaux,
Dieux qui mordaient d'amour l'écorce des rameaux 
Et dans les nénufars baisaient la Nymphe blonde !
Je regrette les temps où la sève du monde,
L'eau du fleuve, le sang rose des arbres verts 
Dans les veines de Pan mettaient un univers ! 
Où le sol palpitait, vert, sous ses pieds de chèvre ; 
Où, baisant mollement le clair syrinx, sa lèvre
Modulait sous le ciel le grand hymne d'amour ; 
Où, debout sur la plaine, il entendait autour
Répondre à son appel la Nature vivante ;
Où les arbres muets, berçant l'oiseau qui chante, 
La terre berçant l'homme, et tout l'Océan bleu
Et tous les animaux aimaient, aimaient en Dieu ! 
Je regrette les temps de la grande Cybèle
Qu'on disait parcourir, gigantesquement belle,
Sur un grand char d'airain, les splendides cités ; 
Son double sein versait dans les immensités
Le pur ruissellement de la vie infinie. 
L'Homme suçait, heureux, sa mamelle bénie, 
Comme un petit enfant, jouant sur ses genoux.
- Parce qu'il était fort, l'Homme était chaste et doux.

Misère ! Maintenant il dit : Je sais les choses,
Et va, les yeux fermés et les oreilles closes. 
Et pourtant, plus de dieux ! plus de dieux ! l'Homme est Roi, 
L'Homme est Dieu ! Mais l'Amour, voilà la grande Foi ! 
Oh ! si l'homme puisait encore à ta mamelle,
Grande mère des dieux et des hommes, Cybèle ; 
S'il n'avait pas laissé l'immortelle Astarté
Qui jadis, émergeant dans l'immense clarté
Des flots bleus, fleur de chair que la vague parfume, 
Montra son nombril rose où vint neiger l'écume,
Et fit chanter, Déesse aux grands yeux noirs vainqueurs, 
Le rossignol aux bois et l'amour dans les coeurs !

II

Je crois en toi ! je crois en toi ! Divine mère, 
Aphrodite marine ! - Oh ! la route est amère 
Depuis que l'autre Dieu nous attelle à sa croix ;
Chair, Marbre, Fleur, Vénus, c'est en toi que je crois ! 
- Oui, l'Homme est triste et laid, triste sous le ciel vaste.
Il a des vêtements, parce qu'il n'est plus chaste, 
Parce qu'il a sali son fier buste de dieu, 
Et qu'il a rabougri, comme une idole au feu, 
Son cors Olympien aux servitudes sales ! 
Oui, même après la mort, dans les squelettes pâles 
Il veut vivre, insultant la première beauté ! 
- Et l'Idole où tu mis tant de virginité, 
Où tu divinisas notre argile, la Femme, 
Afin que l'Homme pût éclairer sa pauvre âme 
Et monter lentement, dans un immense amour, 
De la prison terrestre à la beauté du jour, 
La Femme ne sait plus même être courtisane ! 
- C'est une bonne farce ! et le monde ricane 
Au nom doux et sacré de la grande Vénus !

III

Si les temps revenaient, les temps qui sont venus ! 
- Car l'Homme a fini ! l'Homme a joué tous les rôles ! 
Au grand jour, fatigué de briser des idoles, 
Il ressuscitera, libre de tous ses Dieux, 
Et, comme il est du ciel, il scrutera les cieux ! 
L'Idéal, la pensée invincible, éternelle, 
Tout ; le dieu qui vit, sous son argile charnelle, 
Montera, montera, brûlera sous son front ! 
Et quand tu le verras sonder tout l'horizon, 
Contempteur des vieux jougs, libre de toute crainte, 
Tu viendras lui donner la Rédemption sainte ! 
- Splendide, radieuse, au sein des grandes mers 
Tu surgiras, jetant sur le vaste Univers 
L'Amour infini dans un infini sourire ! 
Le Monde vibrera comme une immense lyre 
Dans le frémissement d'un immense baiser !

- Le Monde a soif d'amour : tu viendras l'apaiser.

Ô ! L'Homme a relevé sa tête libre et fière ! 
Et le rayon soudain de la beauté première 
Fait palpiter le dieu dans l'autel de la chair ! 
Heureux du bien présent, pâle du mal souffert, 
L'Homme veut tout sonder, - et savoir ! La Pensée, 
La cavale longtemps, si longtemps oppressée 
S'élance de son front ! Elle saura Pourquoi !... 
Qu'elle bondisse libre, et l'Homme aura la Foi !
- Pourquoi l'azur muet et l'espace insondable ? 
Pourquoi les astres d'or fourmillant comme un sable ? 
Si l'on montait toujours, que verrait-on là-haut ? 
Un Pasteur mène-t-il cet immense troupeau 
De mondes cheminant dans l'horreur de l'espace ? 
Et tous ces mondes-là, que l'éther vaste embrasse, 
Vibrent-ils aux accents d'une éternelle voix ? 
- Et l'Homme, peut-il voir ? peut-il dire : Je crois ? 
La voix de la pensée est-elle plus qu'un rêve ? 
Si l'homme naît si tôt, si la vie est si brève, 
D'où vient-il ? Sombre-t-il dans l'Océan profond 
Des Germes, des Foetus, des Embryons, au fond 
De l'immense Creuset d'où la Mère-Nature 
Le ressuscitera, vivante créature, 
Pour aimer dans la rose, et croître dans les blés ?...

Nous ne pouvons savoir ! - Nous sommes accablés 
D'un manteau d'ignorance et d'étroites chimères ! 
Singes d'hommes tombés de la vulve des mères, 
Notre pâle raison nous cache l'infini ! 
Nous voulons regarder : - le Doute nous punit ! 
Le doute, morne oiseau, nous frappe de son aile... 
- Et l'horizon s'enfuit d'une fuite éternelle !...

Le grand ciel est ouvert ! les mystères sont morts 
Devant l'Homme, debout, qui croise ses bras forts 
Dans l'immense splendeur de la riche nature ! 
Il chante... et le bois chante, et le fleuve murmure 
Un chant plein de bonheur qui monte vers le jour !... 
- C'est la Rédemption ! c'est l'amour ! c'est l'amour !...

IV

Ô splendeur de la chair ! ô splendeur idéale ! 
Ô renouveau d'amour, aurore triomphale 
Où, courbant à leurs pieds les Dieux et les Héros, 
Kallipyge la blanche et le petit Éros 
Effleureront, couverts de la neige des roses, 
Les femmes et les fleurs sous leurs beaux pieds écloses !
- Ô grande Ariadné, qui jettes tes sanglots 
Sur la rive, en voyant fuir là-bas sur les flots, 
Blanche sous le soleil, la voile de Thésée, 
Ô douce vierge enfant qu'une nuit a brisée, 
Tais-toi ! Sur son char d'or brodé de noirs raisins, 
Lysios, promené dans les champs Phrygiens 
Par les tigres lascifs et les panthères rousses, 
Le long des fleuves bleus rougit les sombres mousses. 
- Zeus, Taureau, sur son cou berce comme une enfant 
Le corps nu d'Europé, qui jette son bras blanc 
Au cou nerveux du Dieu frissonnant dans la vague. 
Il tourne lentement vers elle son oeil vague ; 
Elle, laisse traîner sa pâle joue en fleur, 
Au front de Zeus ; ses yeux sont fermés ; elle meurt 
Dans un divin baiser, et le flot qui murmure 
De son écume d'or fleurit sa chevelure. 
- Entre le laurier-rose et le lotus jaseur 
Glisse amoureusement le grand Cygne rêveur 
Embrassant la Léda des blancheurs de son aile ; 
- Et tandis que Cypris passe, étrangement belle, 
Et, cambrant les rondeurs splendides de ses reins, 
Étale fièrement l'or de ses larges seins 
Et son ventre neigeux brodé de mousse noire, 
- Héraclès, le Dompteur, qui, comme d'une gloire, 
Fort, ceint son vaste corps de la peau du lion, 
S'avance, front terrible et doux, à l'horizon !

Par la lune d'été vaguement éclairée,
Debout, nue, et rêvant dans sa pâleur dorée
Que tache le flot lourd de ses longs cheveux bleus,
Dans la clairière sombre où la mousse s'étoile,
La Dryade regarde au ciel silencieux...
- La blanche Séléné laisse flotter son voile,
Craintive, sur les pieds du bel Endymion,
Et lui jette un baiser dans un pâle rayon...
- La Source pleure au loin dans une longue extase...
C'est la Nymphe qui rêve, un coude sur son vase,
Au beau jeune homme blanc que son onde a pressé.
- Une brise d'amour dans la nuit a passé, 
Et, dans les bois sacrés, dans l'horreur des grands arbres,
Majestueusement debout, les sombres Marbres,
Les Dieux, au front desquels le Bouvreuil fait son nid,
- Les Dieux écoutent l'Homme et le Monde infini !


Arthur Rimbaud (1854-1891)

29 avril 1870

Soleil d’été
Soleil d’été
Tu viens caresser ma peau
c’est la plus douce des sensations
que je puisse sentir

Soleil d’été
Tu illumines les jours les plus beaux
et le chemin des passions
à venir

Soleil d’été
Tu te couches à l’horizon
au dessus d’une mer qui ne peut
que rougir

Soleil d’été
Tu brilles avec l’Amour
comme si l’éternité était avant
l’Avenir

Elodie Santos, 2009

Chants d'innocence (1789)

"... Vois le soleil levant : entre ses plis. Dieu monte !
C'est de là qu'il renvoie et lumière et chaleur,
Fleurs, arbre, bêtes, gens, dans sa force il retrempe
Douceur fraîche au matin, joie ardente au plein jour
Et sur terre, il nous est donné cet intervalle
Pour nous faire aux rayons de son amour brûlant
Et nos corps noirs, nos faces qu'obscurcit le hâle
Ce n'est là que nuée, ombrage au voile errant ;
Quand notre âme aura su franchir l'ardent bouage
Plus de nuée, alors ; nous entendrons sa voix
Disant : mes doux et chers, sortez de votre ombrage
Jusqu'à ma tente d'or, transportez vos ébats."

William Blake (1757 - 1827) 

Soleil couchant

Dans les profondeurs de Soumbédioune
Ton image scintille
Comme dans un miroir
Reflets changeants.
Les vagues nacrées
Roulent leurs cristaux d'argent
Sur des brisures de sel vert.
Les oiseaux à tire-d'aile
Vont porter secours
Au disque rougeoyant
Qui, chaque soir,
Se noie dans l'abîme.
Mais au petit matin
Fier d'avoir vaincu l'abîme,
Réapparaît triomphant et éternel
Dans les hauteurs célestes.

Fatou Sow Ndiaye (1956 -     ) 
poète sénégalaise

Soleils couchants extrait du recueil Les Feuilles d'Automne. 

Le soleil s'est couché ce soir dans les nuées; 
Demain viendra l'orage, et le soir, et la nuit ; 
Puis l'aube, et ses clartés de vapeurs obstruées ; 
Puis les nuits, puis les jours, pas du temps qui s'enfuit ! 

Tous ces jours passeront ; ils passeront en foule 
Sur la face des mers, sur la face des monts, 
Sur les fleuves d'argent, sur les forêts où roule 
Comme un hymne confus des morts que nous aimons. 

Et la face des eaux, et le front des montagnes, 
Ridés et non vieillis, et les bois toujours verts 
S'iront rajeunissant ; le fleuve des campagnes 
Prendra sans cesse aux monts le flot qu'il donne aux mers. 

Mais moi, sous chaque jour courbant plus bas ma tête, 
Je passe, et, refroidi sous ce soleil joyeux, 
Je m'en irai bientôt, au milieu de la fête, 
Sans que rien manque au monde immense et radieux ! 


Victor Hugo (1802 - 1885) 

« Il y a des êtres qui font d'un soleil une simple tache jaune, mais il y en a aussi qui font d'une simple tache jaune, un véritable soleil. » 

Pablo Picasso  (1881 - 1973) 

« La nostalgie, c'est comme les coups de soleil : ça fait pas mal pendant, ça fait mal le soir. » 

Pierre Desproges 
 (1939 - 1988)  

« Si tu vis dans l'ombre, tu n'approcheras jamais le soleil. » 

Jacques Mesrine 
(1936 - 1979)  

« Que le Soleil est beau quand tout frais il se lève, Comme une explosion nous lançant son bonjour ! »

Charles Baudelaire 
 (1821 - 1867)  

« L'espérance, c'est sortir par un beau soleil et rentrer sous la pluie. » 


Jules Renard 
 (1864 - 1910)  


  

« Dieu est l'ami du silence. Les arbres, les fleurs et l'herbe poussent en silence. Regarde les étoiles, la lune et le soleil, comment ils se meuvent silencieusement. » 


Mère Teresa 
 (1910 - 1997)  

« Que règne la liberté. Car jamais le soleil ne s'est couché sur réalisation humaine plus glorieuse. » 


Nelson Mandela 
 (1918 - 2013)  

  

« Les gens sont comme des vitraux. Ils brillent tant qu'il fait soleil, mais, quand vient l'obscurité, leur beauté n'apparaît que s'ils sont illuminés de l'intérieur. » 


Elisabeth Kübler-Ross 
 (1926 - 2004) 

  

« J'ai rêvé d'un monde de soleil dans la fraternité de mes frères aux yeux bleus. » 


Léopold Sédar Senghor 

 (1906 - 2001) 

  

« Le soleil est rare Et le bonheur aussi L'amour s'égare Au long de la vie. » 


Serge Gainsbourg 
 (1928 - 1991)  

« Le seul or que je possède c'est le soleil. » 

Remy Donnadieu  (1962 - )  

« Qu'on soit black de peau, qu'on soit blanc, qu'on soit jaune Qu'on parle l'eskimo ou l'indien d'Amazone, Devant le soleil qui s'éteint, A la même enseigne, tous les mêmes enfin. » 


Louis Chedid 
 (1948 - )  

« La vérité est comme le soleil. Elle fait tout voir et ne se laisse pas regarder. »


Victor Hugo 
(1802 - 1885)  

« Y'a trois choses qu'on ne peut pas regarder en face : le soleil, la mort et le dentiste. » 


Alex Métayer 
(1930 - 2004)  

« Dans les rêves, on ne voit jamais le soleil, bien qu'on ait souvent la perception d'une clarté beaucoup plus vive. Les objets et les corps sont lumineux par eux-mêmes. » 


Gérard De Nerval 
 (1808 - 1855)  

« L'éternité C'est la mer mêlée Au soleil. »


Arthur Rimbaud 
 (1854 - 1891)  

« Nul n'est parfait ici-bas ; le soleil lui-même a ses taches. » 


Proverbe Indien 
  

  

« Aujourd'hui sur cette terre du nord, le soleil s'appelle le Louvre. » 


François Hollande 
 (1954 - )  

  

« Les paroles d'honneur... c'est comme la neige... ça fond devant le soleil !... » 


Eugène Labiche 
 (1815 - 1888)  


  

  

« Il y a de la place au soleil pour tout le monde, surtout quand tout le monde veut rester à l'ombre. » 


Jules Renard 
 (1864 - 1910)  

« Quand je suis triste, je pense à vous, comme l'hiver on pense au soleil, et quand je suis gai, je pense à vous, comme en plein soleil on pense à l'ombre. » 

Victor Hugo 
 (1802 - 1885)  

« Une société n'est forte que lorsqu'elle met la vérité sous la grande lumière du soleil. » 

Emile Zola 
 (1840 - 1902)  

« Un soleil n'éclipse pas un soleil. Un soleil n'est jamais éclipsé que par des lunes. » 


Victor Hugo 
 (1802 - 1885)  

« Le soleil n'échauffe que la peau, les passions échauffent le sang. » 


Alphonse Karr 
 (1808 - 1890)  

« J'ai tout donné au soleil, tout, sauf mon ombre. » 

Guillaume Apollinaire 
 (1880 - 1918)  

« Le vin est de l'eau emplie de soleil. » 


Galilée 
 (1564 - 1642)  


   

« Il vaut mieux avoir du bien au soleil que du mal à l'ombre. » 

Auguste Villiers De L'Isle-Adam 
 (1838 - 1889) 

« Le soleil change souvent d'horizon et de théâtre, afin que la privation le fasse désirer quand il se couche, et que la nouveauté le fasse admirer quand il se lève. » 

Baltasar Gracian Y Morales 
 (1601 - 1658) 

« Le soleil est masculin, la lune est féminine. Quant à moi, j'hésite. » 

José Artur 
 (1927 -     ) 

« L'autre côté de la vie c'est le printemps, il y fait Dieu comme il fait soleil sur nos printemps de la terre. » 


Didier Decoin 
 (1945 -     ) 


  

« Le soleil de l'homme, c'est l'homme. » 


Jules Michelet 
 (1798 - 1874)  

« Les mathématiciens étudient le soleil et la lune et oublient ce qu'ils ont sous les pieds. » 

Diogène Le Cynique 
 (-413 -  -323) 

« Le soleil ni la mort ne se peuvent regarder fixement. » 


François De La Rochefoucauld 
(1558 - 1645) 

   

« C'est faire honneur au soleil que de se lever après lui. » 

Yvan Audouard 
 (1914 - 2004) 

« Eclairer, c'est assainir. Le soleil ne donne pas seulement le jour, il donne l'exemple. »

Victor Hugo 
 (1802 - 1885)  

« Quand le soleil s'éclipse on en voit la grandeur. » 

Sénèque 
  

« Jamais le soleil ne voit l'ombre. »


Léonard De Vinci 
 (1452 - 1519)  

« Si vous voulez une place au soleil, il faudra vous résigner à supporter quelques coups de soleil. » 

Abigail Van Buren 
 (1918 - 2013) 

  

« Le soleil, avec toutes ces planètes qui gravitent sous sa gouverne, prend encore le temps de mûrir une grappe de raisin, comme s'il n'y avait rien de plus important. » 

Galilée 
 (1564 - 1642)  

« En Provence, le soleil se lève deux fois, le matin et après la sieste. » 

Yvan Audouard 
 (1914 - 2004) 

  

« Les petits esprits triomphent des fautes des grands génies, comme les hiboux se réjouissent d'une éclipse de soleil. » 


Rivarol 
(1753 - 1801)  

« L'homme qui aime normalement sous le soleil, adore frénétiquement sous la lune. » 


Guy De Maupassant 
 (1850 - 1893)  


  

La gloire est le soleil des morts. 

Honoré De Balzac 

(1799 - 1850) 


  

« Beaucoup d'amis sont comme le cadran solaire ; ils ne marquent que les heures où le soleil vous luit. » 

Victor Hugo 
 (1802 - 1885)  

« Rien n'est nouveau sous le soleil même quand il n'y a pas de soleil. » 


Eugène Ionesco 
 (1909 - 1994)  

« Ce qui fut, cela sera ; ce qui s'est fait se refera ; et il n'y a rien de nouveau sous le soleil. » 


La Bible 
 
 

« Celui qui prie pour empêcher la mort est aussi fou que celui qui prierait pour faire lever le soleil par l'ouest, sous prétexte qu'il n'aime pas la lumière matinale. » 


Jean Giono 
 (1895 - 1970)  

  

« De deux choses lune l'autre, c'est le soleil. » 

Jacques Prévert 
(1900 - 1977)  

« Un compliment est un rayon de soleil verbal. » 


Robert Orben 

(1927 -     ) 


  

« Un petit verre de vin d'Alsace, c'est comme une robe légère, une fleur de printemps, c'est le rayon de soleil qui vient égayer la vie. » 

Christian Dior 
 (1905 - 1957)  

« Soleil qui rit à la Sainte Eulalie Promet cidre à la folie. » 


Dicton Français


« Une journée sans vin est une journée sans soleil. » 

Proverbe Provençal 
  

« La terre est au soleil ce que l'homme est à l'ange. » 


Victor Hugo 
 (1802 - 1885)  

« L'homme fut sûrement le vœu le plus fou des ténèbres ; c'est pourquoi nous sommes ténébreux, envieux et fous sous le puissant soleil. » 

René Char 
 (1907 - 1988) 

« La chute des grands hommes rend les médiocres et les petits importants. Quand le soleil décline à l'horizon, le moindre caillou fait une grande ombre et se croit quelque chose. » 

Victor Hugo 
 (1802 - 1885)  

« Le soleil est l'ombre de Dieu. » 

Michel-Ange 
 (1475 - 1564)  


  

« Si l'envie pouvait regarder fixement le soleil, elle ne verrait que ses taches. » 


Comte De Belvèze

(1809 - 1886) 

« Les hommes étant originaires des différents points du globe, ils ne sont pas tous sortis d'un seul homme, mais qu'ils n'en sont pas moins frères, n'ayant qu'un seul auteur, qui est le soleil, et une même mère qui est la terre. » 

Nicolas Restif De La Bretonne 
 (1734 - 1806) 

  

« Qui aime la femme est cousin du soleil » 

Proverbe Turc 
  

  

« L'amour, c'est le soleil après la pluie, et la luxure, c'est l'orage après le soleil. » 


William Shakespeare 
(1564 - 1616)  

« Aimer, c'est n'avoir plus droit au soleil de tout le monde. On a le sien. » 


Marcel Jouhandeau 
 (1888 - 1979) 

  

« Si tous les gens qui vivent ensemble s'aimaient, la terre brillerait comme un soleil » 


Proverbe Français 


  

« L'homme est un enfant né à minuit : quand il voit le soleil, il croit qu'hier n'a jamais existé. » 


Proverbe Chinois 
  

  

« Le seul menteur du Midi, s'il y en a un, c'est le soleil. Tout ce qu'il touche, il l'exagère. » 

Alphonse Daudet 
 (1840 - 1897)  

« Carnaval au soleil, Pâques au tison. » 


Proverbe Français 


  

« Dans l'abîme sans fond mon regard a plongé. De l'atome au soleil j'ai tout interrogé. » 

Alphonse De Lamartine 
 (1790 – 1869) 

« Aussi longtemps qu'il existe un endroit où il y a de l'air, du soleil et de l'herbe, on doit avoir regret de ne point y être. (Surtout quand on est jeune.) »


Boris Vian 
 (1920 - 1959)  

« Pourtant, sous la tutelle invisible d'un Ange, L'Enfant déshérité s'enivre de soleil, Et dans tout ce qu'il boit et dans tout ce qu'il mange Retrouve l'ambroisie et le nectar vermeil. » 

Charles Baudelaire 
 (1821 - 1867)  

  

« Certains peintres transforment le soleil en un point jaune ; d'autres transforment un point jaune en soleil. » 

Pablo Picasso 
 (1881 - 1973)  

Sous la pluie, voir le soleil brillant. Dans les flammes, boire à la source fraîche. 

Sagesse Taoïste 
  

« La bouillabaisse, c'est du poisson avec du soleil. » 

Alfred Capus 
(1857 - 1922) 

  

« Pas de samedi sans soleil Ni de femme sans conseil. » 

Proverbe Agenais 


  

« A quoi sert la lumière du soleil, si on a les yeux fermés ?» 

Proverbe Arabe 


  

« A Honolulu, il y a tout ce qu'il faut : du sable pour les enfants, du soleil pour les épouses, des requins pour les belles-mères. » 

Ken Dodd 

(1927 -     ) 


  

« Parce qu'il y a des magiciens qui vous promettent la lune... Moi, je vous promets le soleil ! »
Raymond Devos 
 (1922 - 2006)  

« La lune est le rêve du soleil. » 
Paul Klee 
 (1879 - 1940)  

« Le soleil se cache : quelles sont les horreurs qu'il refuse d'éclairer ? » 


Alphonse Karr 
 (1808 - 1890)  



  

« Homme, bois de l'eau pour te rendre beau. Gave-toi de soleil pour te rendre fort. Et regarde le ciel pour devenir grand. » 


Proverbe Africain 

  

« Si le soleil entre dans la maison, il est un peu dans votre cœur .» 


Le Corbusier 
 (1887 - 1965)  

« Que ton baiser ait l'ardeur du soleil et la rose te donnera tout son parfum. » 

Proverbe Kurde 

